
Payable.d'avance, par an..........IS,
do quatre mois.. 1.00 

. do un mois.,
Edt. Hebdomanaire, par an.

0.28

1.00

Assortiment Complet

E. G. LAVERDDRE
No. 96 Rue RIDEAU.

30 mars 1883

VIEUX DE 54 ANS

L’Elixir
Végétal Balsamique

Y H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE- 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Jtliiime*. la Toi», la Coque
luche et tonte# le# maladies 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bonfellle.

VENDU PARTOUT, et par
u. U AC 1ER, Ottawa.

14 mal laa

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN 1

Every Family.
J AN ELEGANT AND RE 

FRESHING FRUIT LOZ 
. BNGB for Constipation 

X .M lA. X Biliouimesa, Headache f aOcI \ fr/* X Indisposition, 4c. 
/£ 3X ^/>] c vSUPERIOR TO PILL."

. > • J and all other system
regulating medicines 

TH K DOSE 18 SMALL.
the action prompt.
THE TASTE DELICIOUS

Ladies smd children 
like it

Prtee. 16 cents. UrpWiM, SSeesU.
ALL DRUGGISTS.------SOLD BY

abonnement

FUM l;z

LES CIGaRES

CABLE
ET

FIT miuu
MANUFACTURÉS PAR

S. MIMES
HI,

3 déc.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES I !

Allez au gra:
BUFFLES,

TACK1BERRY, 29 RUE SPARKS,^*
en face de l’hôtel Russell.

nd DEPOT DE ROBES DE 
dans les salles d’encan de

Grandes peaux de buffles de $G à $20, de 
de loupcervier, d’ours du nord et japonnais. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste
seulement, et j’ai vendu 150-----
cervier. Mes capots en 
aussi très rapidement,

Venez tous au 
buffles. Je

sont at

ou peaux ue loup- 
pelleterie se vendent 
car les prix sont très

grand dépôt de robes de 
puis vendre moins cher qu’aucun 

marchand peut acheter et mes prix 
i plus bas.

J. B. TACKBERRY,
Encanteur.

GRANDE VENTE

----- DU------

STOCK MAVAUT ET LANIGAN
A I.HCR ANCI1NNB PLACE,

113 Eue EIDE AU
Près du Magasin de T. Birke.t.

Acheté à 65c dans la Piastre
Nous pouvons vous offrir des marchandi- 

sèches aux prix les plus réduite dans
Otl

CONDITIONS ARGENT COMPTANT
UN SEUL PRIX

mm, GRAM & Co.,
Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

k CO.
1

mm
CONTRAT DE MALLE

DES soumission cachetées, adressées au 
maître général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu à midi, VENDREDI 22 FE
VRIER 1884, pour le transport des malles 
de Sa Majesté, par contrat pour quatre ans, 
dix-huit fois par semaLe. aller et retour, 
entre New-Eaingb’irgh et Ottawa à partir 
du 1er Avril prochain.

Le transport peut-être fait à pied on au
trement, les malles devant quitter le bu
reau de New-Bdingburgh tous les jours, di
manches exceptés, à 8 00 a. m., 1.00 p. m. 
et 7.00 p. m. et devront être rendues au bu
reau de Poste d’Ottawa à 8.20 a. m., 1.20 
p. m. et 7.20 p. m.

Les malles devront quitter le bureau de 
poste d’Ottawa immédiatement après cha
que échange de malles et être rendues à 
New-E-iingburgh dans les vingt minutes
suivantes.

Des avis imprimés, contenant de plus am- 
l les informations quant aux conditions du 
contrat prop sé, peuvent être vues, et des 
formules de soumise ou peuvent être obte
nues aux bureaux de poste de New-Eding- 
b rgh et d’Ottawa au uu bureau du soussi-

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

gnig

Bureau de l’Inspecteur ] 
oes Postes, Ottawa. - 

17 Janvier, 18S4 J

MACHINES A CDUDRE
L** plu* gr n-i d;t.-Mfrtiui'e‘:t -lu Machines 

a uoudi e dos

MËILLECBEH * AlVilQUEfr
et aux conditions les \ lus la ’les, comprt

esllqnf
wa»

nuit (pour uinap «h-
Royal, Wlleon, Stewart, Weed, 

aer, New Stew.til, «ililte, 
Wheeler et WilfM.n.

(Machinée à Condie pour fabrique) 
Wanzer i> et F.

Singei de Wihcn fio. 2. 
Machinée de Pearson pour coudre avec 

le til ciré et avec le brai dur. 
Machinée de Jones à rapiécer pour « 

labncanls de chaussures.

R. W. MART UN
36, Bas Rideau.

1er Vér. Iff4 la

*

N’OUBLIEZ PAS LE

H1116
INSTITUT CANADIEN

SEMAINE Du¥>EVRIER 1884
La représentation est sous l’habile 

du PROFESSEUR ROBINSON.
J. O’Neil, trésorier.

La vie rendue heureuse par une bisite 
au Museum

Engagement extrao;.'iuairo de LA PETITE 
KITTY—La merveille lilliputienne, la 
plus petite cantatrice serio-comique dans 
le monde, Agée do 17 ans, 30 pouces de 
hauteur

LES FRERES HO G AN- -Les meilleurs 
chanteurs, danseurs c li.- .ca comiques

LDL U WENTWORTH- ,.j* .rice et mu
sicienne, touche le buuiu

BARNEY ARRONetMfN ’! BELMONT, 
Scènes allemandes mag.u ques.

Le beau couple MULLEN 
ii tan dais et clog dance.

MINNIE BELMONT—chants scrio-coml-

La grande scène comique intitulée : 
TAILLhUR TONY SNIP.”

LE RÊVE D’UNE BELLE NUIT ARABE, 
ou une visite au pays des fées.

LA BEAUTÉ DORMANTE.
La représentation se terminera par la 

grande pièce comique 11 QUE TA DIRE 
MAMAN ?”

direction

e- ..1ILES—chants

"LE

REPRESENTATION :
Dan» l’upres-inidl a 2.30 hrsu 

I.e soir a 8 heure». 
Admissiot, 10 C nts. 

Sièges réservés, 10 Cts. extra.
30 nov.

Lu Valeria

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus fcgar. 
ois. Que l'on en juge par le ceviilicat 
suivant :

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pumnade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR C HO LET'i'IS, 
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue ? ussex, 
chez E. I). Martin, rue Rideau, et chez 
tous les pharmaciens

Ottawa, 15 mars 1883 
Je certifie que depuis deux 

cheveux tombaient beaucoup et qu'aptê: 
•me j’- usse fait usage 
VALERIA trois fois mes 
de tomber

ans me-

de la pomma.R 
chevaux ont cesst

L. BELANGER,
Photographe,

Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Vateria m’a été trôi 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
et en faisant pousser sur la partie chauve 
des cheveux assez longs mais claire. Jt 
dois faire observer que je n’ai employe 
qu’une boite de La Valeria. Je suis Igé 
ue soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE

MTUATI03I DEMAIN IKK
Par un monsieur désirant avoir une 

ation comme commis de bar, 20 ans d 
vice, certificat de 1ère classe. S adi 
au No. 427, rue St. Patri

adresser
Canada.ce ou au

maison a vendre

Une maison en bols, contenant onze 
chambres et nivisôe en deux logements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
nuraéio 692 et 694, rue St. Patrice, Ottawa. 
Bonnes conditions.

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPIITIŒIIOE
AATl-DIPHTIIEBlTiqilK

Spécifique contre la Diphtheric et au 
très maux de g< rge, guérissant 

Consompsion, Bronchites et 
Rhumes.

LA DIPHTHERrE VAINCUE !
Aux ravages di

réputée incurable, ou a trouve un rei 
qui n a jamais fail 1. L’expérience de 
«le dix années de succès conr'ints, et des 
centaines de certificats adresse.» à l’inven
teur par des personnes notai/ i et dignes 
de foi attestent l’efficacité . aiment éton
nante de ce remède.

Inventé et préparé par .c 
Docteur N.

de cette maladie terrible et 
trouvé un remède

tde"

ACERTE. 
Lévis, P. Q.

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYPEPTIQUES
préparés aussi par le môme, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

ELZEAH A E ABIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente chez

4 janvier 1884.

M. Mu lock demandait, hier, si un 
juge de paix avait le droit de confis
quer un révolver dans le cas d’une 
condamnation pour port sur la per
sonne. Sir John a îépondu que 
c’était une question de loi et que le 
gouvernement n’entreprendrait pas 
de la d -cider.

1789, le projet d’une grande école 
nationale et gratuite d’agriculture, 
projet qui fut assuré par Chassiron, 
Mirabeau et Talleyrand. Mais c’était 
à Mathieu de Dombasle qu’était ré
servée la gloire de prouver par les 
faits que l’enseignement peut et 
doit ouvrir de nouveaux horizons 
anx cultivateurs progressifs.

L’illustre fondateur de Roville 
fut secondé, dans la réforme qu’il 
s’était proposé de faire naître, par 
Auguste Bella. Guidé par son 
amour pour les progrès de l’agri
culture, entraîné par le désir d’être 
utile à son pays, Bella fit un appel 
aux grands propriétaires ; il eut le 
honneur de rencontrer des hommes 
éclairés et des capitaux nombreux 
et put fonder dans de bonnes con
ditions l’école de Grignon, près de 
Neauphle le-Château (Seine-el-Oist )

Après qu’il eut fouie Grignon 
avec le puissant concours de Volen- 

rappui
Bella voulut que les sciences phy 
siques, mathématiques et naturelles 
fissent partie des écoles. Ces ten
dances scientifiques furent vive
ment critiquées par certains es
prits, mais elles n’en demeurèrent 
pas moins inscrites sur le pro 
gramme de Griguon.

Gel enseignement à la fois prati
que et scientifique s’est considéra
blement développé sous l’influence 
des remarquables travaux des Gas- 
parin, des Boussingault, des Dumas, 
des Chevreuil, etc De nos jours 
il n’a pour ainsi dire plus d’adver 
saires. C’est qu'on a reconnu par
tout qu’il éclaire l’esprit et oblige 
’agriculteur à méditer sérieuse 
ment les difficu tés de l’entreprise 
qu’il dirige.

La France peut revendiquer 
l’honneur d’avoir jeté les bases 
fondamentales de l’enseignement’ 
scieniifique agricole, aujourd’hui 
si fécond dans ses applications et 
ses résultats. Sans doute cette 
science n’est pas encore complète, 
mais elle avance chaque jour vers 
les vérités plus lumineuses et 
s harmonise de plus en plus avec 
l’esprit scientifique qui se déve
loppe chaque année en France de 
puis quarante ans.

I^es écoles d’agriculture placées 
sous l’autorité du ministre de l’a
griculture et du commerce sont au 
nombre de trois : l’école de Gri
gnon (Seine et-Oise), l'école de 
Grand Jouan (Seine Inférieure) et 
l’école de Montpellier (Hérault.)

Eugène Tisserand.

En réponse à M. Kirk, sir John 
A Macdonald a dit, hier, que le 
gouvernement a 'ait l’intention de 
pourvoir à ce que les commissaires 
de licences nommés pour adminis
trer l’acte de 1883, soient payés 
pour leur travail dans les districts 
où le fonds des lioences sera in
suffisant pour cette fin.

En réponse à M. Blake, sir 
Charles Tupper a dit, hier, que 
l’ingénu ur en chef du gouverne
ment avait évalué à 812,000,000 fa 
construction des 200 milles de che
min de fer depuis le sommet des 
montagnes Rocheuses jusqu’à Kam
loops, et à 8800,000 le coût du ma 
teril roulant pour cette section. La 
construction de la section du lac 
Supérieur, matériel roulant com
pris, coûtera 817,200,000.

La plus grande partie de la séance 
d’hier a été remplie par la discus
sion soulevée par M. Cameron, 
dTiiverness, concernant la néces- 
si é d’augmenter le nombre des 
officiers du douane à Cheticamp, 
Ma ho u, Port Hood et Inverness, 
Nouvelle-Ecosse. La chambre s’est 
ajournée à six heures, et il n’y a 
pas eu de séance du soir.

du roi Charles X,oeau et

ÇÀ ET L.À

Les héritiers de sir Hugh A'ian 
viennent de donner la commande 
d’un nouveau steamer. Il va être 
mis à l’eau dans le cours de l’été 
prochain, et fera le service entre 
Liverp <ol et Montréal.

Ce nouveau steamer va avoir 
4,000 tonneaux. Il y en a déjà deux 
autres sur le chantier, pour la 
même compagnie : le Siberian et le 
Numidian.

ECHOS DU PARLEMENT On mande de Londres :
“ Les conversions vont bon train. 

Voici encore que deux pasteurs an
glicans viennent de se convertir au 
catholicisme, M. le Rêv. D. George 
Benson Fatum, vicaire de l’église 
Sainte-Madeleine à Oxford, et M. le 
Rev. Jacques Dyne Gadley, attaché 
au collège Emmanuel à Cambridge.

“ Le premier a fait son abjura
tion entre les mains des Pères de 
l’oratoire à Birmingham, le second 
entre les mains des Jésuites à Roe- 
hampton."

Les bills suivants ont été présen 
tés et lus pour la première fois, et 
remis pour la seconde lecture, à 
lundi prochain.

Bill pour amender de nouveau 
la loi de la preuve dans les causes 
criminelles.

Bill pour amender la loi crimi
nelle et de déclarer délit le fait de 
laisser sans entourage et protection 
les trous, ouvertures-, etc., .......
dans la glace sur les eaux naviga 
blés et fréquentées.

à l’effet de

faits

On lit dans la correspondance 
parlementaire de la Patrie :

Le dimanche est le seul jour pas- 
pour les visites dans la capi- 
fédérale, surtout durant la 

session : aussi toute l’après-midi de 
ce jour-là y est-elle consacrée. C’est 
un va-et-vient de visiteurs qui se 
connaissent tous entre eux et qui se 
rencontrent à toutes I. s portes du 
“ Sandy Hill,” le quartier fashiona
ble où sont logés les ministres, les 
gros et les moyens fonctionnaires 
et bourgeoisie reniée. Ceux qui ne 
connaissent pas Ottawa ignorent 
malheureusement jusqu’à miul 
point la société française qui 
form", je crois, la maj ure parie 
de la population du “ Sandy Hill ” 
est hospitalière, sympathique, à 
peu près dégagée des vieilles for
mules banales et des façons guin
dées qui remplacent souvent chez 
nousla conversation et les vérita 
blés manières.

Le hill m eux préve
nir la fraude au sujet de la vente 
de droits de brevets d’invention, 
est lu pour la troisième fois et passé.

Les pétitions suivantes ont été 
lues et reçues à la séance d’hier, 
Chambres d s Communes :

De la fraternité des charpentiers 
et menuisiers de Toronto ; deman 
dant la passation d’une loi sur les 
fabriques, pour mieux protéger la 
vie et la propriété.

De la fraternité des charp -ntiers 
et menuisiers de Toronto ; deman
dant séparément l’abolition du sys 
lème suivi pour accorder des “ pas 
sages subventionnés ” aux immi
grants ; aussi, que l’entrée au 
Canada d’immigrants pauvres : oit 
prohibée.

I)e la compagnie du chemin de 
fer le Grand Tronc du Canada ; de
mandant que le bill dont le parle
ment est actuellement saisi à l’effet 
d’augmenter les facilités de havre 
dans la cité de Toronto, prolonger 
l’esplanade et contrôler son emploi 
oar des compagnies de chemins de 
fer, soit rejeté en ce qui concerne 
le contrôle des chemins de fer dans 
la dite cité, et leurs voies et pro
priétés.

sible
taie

Le programme du théâtre à 10 
cents, à l’Institut Canadien pendant 
le carême r,e comprendra que du 
chant et de la musique. Il n’y aura 
pas de jeux exécutés sur la trapèze 
par des femmes. Dans ces condi
tions, les représentations données à 
l’Institut pourront continuer à rece 
voir le pat. onage du public.

.1

LE CANADA
vie •s
rs directs.

Ottawa et Hull, 22 Février 1884!
COURRIER

:"t‘ Le hill de l’Union des Métho
distes a été adopté en comité, hier.

DE FER

AMIfiV - Son Honneur le lieutenant gou
verneur Robitaille est en ce mo
ment [à Ottawa.

Le service des télégrammes a 
coûté 81,9(Î0 au gouvernement de 
M. Mowat, l’année dernière, y 
compris les dépêches envoyées à 
Algoma.

!

A
js COURTE
TRE

1 M0MREAL
points à l’est.

NT D’HEURE. tiii La démission de l’honorable M. 
lostigan n’avait aucun rapport 

• ..vec la question dn Pacifique, 
comme certains journaux libéraux 
prétendent.

PASSAGERS
6s Jours 4 1
TJLLMAN.
d Bonaventurc, de Mont- 
; 1er Grand Tronc. Ver
rai ns du chemin de fer 
•nt les lignes s'étendent 
intimes, et aux vi les do 
Troy, Albany, et

Les estimations budgétaires de 
la province d’Oniario pour l’aimée 
1884 ont été déposés devant la 
législature, hier. Elles s’élèvent à 
la somme de 82,647,073 84, soit une 
augmentation de $87,790.21. Les 
dépenses se divisent comme suit : 
Gouvernement civil, $178,897.34 ; 
législation, $110,360 ; administra 
lion de la justice, $299,001 ; éduca
tion, $518,496 ; institutions publi 

. ques, $594,754 ; immigration, $31,- 
950 ; agriculture, arts, institutions 
littéraires et scientifiques, $150,290 ; 
hôpitaux et institutions de charités, 
*92 869.18 ; entretien des édifices 
publics, $38,090 ; aucompte du ca
pitale, $381,521.17 ; autres fins, $40,- 
828.65.

New-

fov. 1383, les trains cir-

Arr. ft Mentirai. 
11.35 ti.ni.
8.2 > i».iu. ;(

Àrr. ft Ollnwn. 
12.20 gi.iiii.

sagers se rendent direc- 
18 changement de chars 
jpe d minent de tous les

«J ttawa à 8 heures du 
au Coteau avec le 

foionto et toi tes les 
:s qui arr.ve à Toronto 
Le train partant d’Ofc- 
raccorde à la Station 
•éal avec l’exçri.- s de 

Central arrivai: t à 
m., Burlington 12.10 
)0 a.m., White River 
Concord d.35 a.m., 

i-, Nashua 6.65 a.m., 
loston 8.30 a.m. 
le à Nashu 
r, Providence et 

Ac N. E. R. R’s. 
e Montréal à 8.45 du 
vec l’express de nuit 
t'ew-York viâ Spring- 
viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
p.m. et New-York a 
t Montréal à 8.25 du

L

t

i
a avec les

Dans l’assemblée législative de 
la Nouvelle-Ecosse, M. Fraser a 
donné avis, hier, qu’il proposerait 
prochainement les résolutions sui
vantes :

4‘ Attendu que le revenu acfu?l 
de la province de la Nouvelle 
Ecosse n’est pas suffisant po ir ses 
dépenses, et attendu qu’il est juste 
que le gouvernement fédéral ac
corde à chaque province un revenu 
suffisant pour maintenir le service 

. . provincial, il Eoiten conséquence 
” résolu que le gouvernement «le la 

Nouvelle Ecosse demande une aug
mentation du subside au gouverne 
ment fédéral, et qu’en cas de refus 
il sera du devoir impérieux du 
gouvernement de la Nouvelle 
Ecosse de demander le rappel de 
l’Acte de l’Amérique Britannique 
du Nord 1867.”

ElïllERE CLASSE
9FS EN ACIER
Sud et.l’est changent do 
iture a Aïontréal oik leur 
is irais extra et sans que
pour n’importe quel en-

I'utre renseignement pen- 
iireaux du Grand Tronc, 
f es billets, rue Elgin.

des trains sont 
•e du 75ème méridien 
i de trois mir,nutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant»

issagers.

veilleurs 
Lie & Cie,,

i

revets cTlnventur, 
brique, Marque• 
e et (le Bon 
ipondftiits anx Eti ->• 
t‘. et en France.

LES ÉCOLES D’AGRICULTURE

3 Le parlement fédéral aura sans 
doute à considérer, pendant la 
session actuelle, l’établissement 
d’écoles d'agricultures ou fermes 
expérimentales attachées au dépar
tement de l’agriculture. Nous 
croyons que l’article suivant pour 
ra, dans îes circonstances, intéres
ser nos législateurs et le pays en 
général.

L’agriculture, considérée en Fran 
ce pendant longtemps comme un 
véritable métier, Irappa plusieurs 
hommes éminent.- à la fin du siècle 
dernier par l’état stationnaire où 
elle se trouvait. L’étude des don 
nées thonques ou des sciences aux 
quelles elle se rattache par tant de 
liens divere devait être le flambeau 
qui pouvait lui permettre de faire 
quelques progrès. C’est dans ce but 
que Faucher fonda en 1771, à 
Annel, près de Compïègne, avec 
l’appui du ministre Berlin, uiie 
école d’agriculture. Rozier, qui 
comprit aussi l’importance et l’avè 
nir de l’enseignement agricole, 
adressa à l’Assemblée nationale, en

LLB & Cie.,
ambre Victoria, 
i des Brevet*}, 
OTTAWA, Out i

»

nu ou m
u’Alt IS

guérit la dyspepsie 
istomac, les indiges 
de, l’engorgement du . 
8t les coliques, 
ion de l’estomac eqde

t

>rès le repas, â 
dessert, c’est le 

stomachique connu, 
’un verre à vin le 
t un purgatif sûr e 
t se fait sentir sans 
eur, et qui n'empêche 
iccupalions ordinaires, 
s les droguistes. 
Montreal : 
iONS & Go.
watson a co.
IN, EVANS 4 Co

mt

\
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I.E CANADA AKirOUCES

Première insertion,2parlligne••••<>.10
Tous les Jours..........
Trois lois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.06
M*

JOURNAL QUOTIDIEN

icrifice

{SELLE
3 [j

LA SOCIÉTÉ DK PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. M0FFET. Secrétaire de la rédaction et admlilstrateern de faire place 
temps qui nous

Ottawa et Hull, Vendredi, 22 Février 18846e année No. 45
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LE CANADA, 22 Février 18841

I

M AUTRE TEMOIGNAGELES COMMIS CANADIENS- 
FRANÇAIS

TEMOIGNAGE GONVAINGAN'J'RECTIFICATION TEXT]

Je me suis démis l’épaule à la suit- 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les (loi 
teurs furent appelés, mais ne purent rt • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj ré; 
121 jo irs de souffrances atroces, j’allav à. 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .»* 
médecin réussit à me remettre le bras « 
position, mais les nerfs étaient tellemet- 
contractés que je ne p uvais plus que plie) 
mon bras à ang e droit. Les nerls }t 
raissaient ôtie en lil d’acier; l’appliqua 
tous les remèdes ordinance, de l’alcool e- 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai 
mais sans aucun effet marqué, 
avions une petite quantité de votre ai. x 
et Uniment d huile. C’est le remède q . 
donné les mei leurs résuints. Je n< a 
trouvé que dans une phorm rie et en vel.V 
quantité, et ayant Uema- aux pharri.é 

pourquoi ils ne garnit .eut pus ce re- 
• “Eh bien, me répond'reut-ils, nom 

ce remède avail au 
Iis ont été tellemem sa

C’est par erreur Que le Canada 
d’hier annonçait que Eugène Joli 
cœur avait été arrêté,mardi dernier, 
par la police sous accusation d’avoir 
volé des gateaux appartenant à M. 
Bunnell, rue Sussex ; il aurait fallu 
dire Joseph Joncas et non Eugène 
Jolicœur.

Montréal. 29 janvier 1884.
Mvnsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant C’est un plaisiç pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient lè malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal,

FAUTENous lisons dans le Progrès de 
Windsor :

On sait que les magasins les 
plus achalandés et les princes du 
commerce de Détroit et de.Bay 
City reconnaissent la nécessité d’a 
voir un ou plusieurs “ french 
clerks.” Est-ce par amour de la 
race française qu’il en agissent 
ainsi !
c’est qu’ils y trouvent leur profit. 
On commence à reconnaître que 
le commis canadien possède au 
p us haut degré les manières en
gageantes et la politesse prover
biale de la race française. 11 n’a 
vas la roideur et la morgu. de 
l’Anglais, la lenteur nonchalante 
du Yankee et l’âpreté bien connue 
du Juif. 11 est vif et adroit dans 
sa manière de montrer les mar
chandises à ses clients, sous les 
aspects les plus avantageux. Il est 
quelquefois peu instruit, mais il 
l’emporte presque toujours sur ses 
compagnons d’autres nationalités 
mieux partagés que lui sous ce 
rapport, par son désir de plaire, et 
les mille moyens agréables et irré
sistibles qu’il possède pour inspirer 
la confiance des acheteurs. L°s 
dames américaines les plus méti
culeuses s’adressent de préférence 
aux commit canadiens darfs la 
persuasion que leur urbanité et 
leur galanterie envers le beau 
sexe, égalent leur délicatesse, leur 
patience et leur empressement à 
satisfaire leurs moindres désirs. Il 
est aussi maintenant reconnu par 
tout, que sous le rapport de la 
probité, delà fidélité et de la doci
lité envers ses maîtres, le commis 
canadien a fait ses preuves.

3

TKOISI*

T45 CAISSES DE GINî

1 '. LES EMPLOYÉS DU GRAM 
TRONC

Ah ! rép 
codant la têt 
encore comb 
tenant le cei 

Il faut pc 
c’est nécessi 
pendant si ji 
le moi.

Non, je ne 
Alors, vou 

conter ?
Oui. je vo 

pouvez parle 
Après avo: 

Morlot reprii 
Je suis ail 
Ellle fit t 

ment.
—Vous êt 
—Oui. JV 

1er partent.
—Soi-, C 

à Orléans ?
—Madem< 

tre père est 
—Mon pè: 

t-elle, en s 
jambes d’un 

Le regard 
dants, elle r< 
mob'le com: 
sa poitrine i 
puya une dt 
siège, en fa 
sourd gémisf 

Morlot vi 
mes descem 
joues pâles.

Mort, morl 
voix étrangli 
re ! Et je ne 
rai jamais s’i 
heure, une j 
heureuse fill 

Elle couvr 
mains et, ne 
plus longten 
dèreut ses joi 

Morlot res 
la laissa pler 

Au bout d 
s'étant calm 
figure et ses 

—Je croyi 
larmes, dit-i 
pas non plus 
yer de nouvt 
parait qu’il 
dans mon c 
france ! Il est 
mon père...J 
quement ; ji 
à ce nouveau 
voulu être p 
nier momen 
et lui demani 
tant, je sens 
pas le revoi 
rait repoussé 
dite !

Je suis trèi 
mais, n’impe 
sait de ne pa 
de mon père 

—Dans x 
vais vous l’a 
re possédait 
vous avez vt 
à recueillir.

—Non, no 
ment la jeui 
rien, je ne re 

—Prrmett 
mademoiselle 

—Non, v 
rompit-elle, ] 
ma belle mè 
laisser tout 
mon père. ] 
vail me sul 
contenter de 

—Soit. 11 
que vous so 
pas renoncer 
qui vous a 
ment. Je n 
dire que vou 
besoin de vo 
belle-mère, 
avoir eu béai 
dre d’elle, il 
de la revoir ; 
nécessaire 
père a été 
Liénard à toi 
cession, et J 
revient, à vo 
un notaire, 
seul que vou 
l’ai vu, il vo 

—Ainsi, v- 
réclamer ?

Ng‘ ( caisses vertes )
23 Caisses «le Glu “ Rouses,” 
8 <lo «l’Eau «le Vie Martel, 
16 <lo “Rosquel du Rouelle”

QUI SERONT VENDUS AU

La r.ponse est lacile,

ŒUVRESLes employés du bureau central 
du Grand-Tronc ont reçu une cir
culaire les prévenant qu’à partir 
du mois prochain leurs appointe 
ments leur seront payés le onze de 
chaque mois au lieu du premier.

Cette nouvelle mesure mécon
tente un grand nombre d’employés 
qui se plaignent avec raison d’ètre 
forcés d’attendre six semaines 
avant da recevoir leurs appointe
ments d’un mois.

De plus, comme les loyers sont 
payables le premier du mois et 
qu’ils ont pris certains engage
ments pour la môme date, beau
coup (Ten Ire eux vont se trouver 
dans une position tiès grave.

■?

ne savions pas que 
tant <le valeur. ” 1 
tisfaits de mon témoignage que Jepuisü- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
tités. Mais comme je ne pouvais attendre 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pi éléi 
vous écure immédiatement pour voua le- 
mander de menvover six bouteilles, mai; 
avant que la seconde fut épuisée, les ' • r:- 
étaient détendus et je pouvais me servi; 
de mon bras avec lacilité et sans dov.leuî 

Permettez moi de vous dire que ,.ov 
nous servons habituellement de votre ai 
nica et iinimeul d’huile comme rcmèo- 
pour les brûlures, écorchures, entoise.*. 
maux de relus et en général pour Muf
les maladies externes et cela avec r\ 
meilleures résultats qu’aucun remède i < 
peut donner. Mon médecin donne sou e, 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

mil DU GROS DE

SOCIETE Décidément j’abandonne le 
Commerce de Liqueurs.

ILe Dr DUHAMEL étant obligé de'faire 
une absence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantageusement connu dans le 
district d’UUawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, jusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dès 
aujourd’hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Hull

Près du nouveau bureau de -poste.
Hull, 3 janvier 1884

Oscar McDonell,
101. Une HIDE AV,

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3 '

UNE INVESTITURE OTTA IVA.

Il y avait, dimanche soir, une 
intéressante réunion chez M. J. E. 
Martineau, marchand de ferronne 
rie, à Québec. On y remarquait 
monsieur le maire ùa Québec, l’ho
norable M. Blanche!,1 percepteur 
des douanes, et plusieurs citoyens 
notables de Saint Roch.

Son Excellence le comte de Pre 
mio Real, consul-général d’Espagne 
à Québec, avait été chargé, en sa 
qualité de commandeur de la grand’ 
croix de l'ordre ds Saint-Sépulcre, 
de conférer le titre de chevalier du 
môme ordre A M. Martineau, en 
considération des services qu’il a 
rendus à diverses sociétés religieu
ses et charitables’ M. le consul 
d’Espagne était accompagné de son 
secretaire privé, M. O. Fréchette.

Les parchemins ont été apportés 
à Québec, par M F. Campeau, du 
département du revenu de l’Inté
rieur, à Ottawa.

Rkvd. D. Gooina
Pembroke, N. H.

Ayant soulfert ilu Rhumatisme pendait, 
longtemps, on m’a conseillé de fane Ve- 
saie de votre Arnica et liniment d’hui 
La première application me donna un su 
logement immedia,, et maintenant je si., 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol' ■ 
médecine merveilleuse.

Je suis votre loot dévoué,
W, tf. Dickison,

218 vue Si. Constant, Monl-éal.
En vente .liiez C. ■). Uacikr, rue Sussex.

Ottawa.

lm

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure 

politique—25 cents.

DORION &, DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
Dissolution de Société

PETITE GAZETTE
Les soussignés annoncent que la société 

Philbert et Archambault, nemtres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

Pitts ford, Mass., sept. 28, 1878.
Messieurs,—Je me suis senri des 

Amers de houblon et je les ai re
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m’ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
Secrétaire de l’association de tem 

pérance pour les femmes.

— Rappeliez vous que je tiens 
toujours le Porter au gallon

N. A. Savait d.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Ulie douzaine de Portrait*
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00.

Photographias de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,/

No. 140, rue Sparks et 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883.

J. 15. AMI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER. MAGASIN D’ilAlilTS LA VALLÉE DE L’OTTAWA. 

—Etude
Marchand de

PEINTURE
O’AUTOMNÊ ET D’HIVER

sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer,

ET DE VITRES, CHAPEAUX ePCASQUES,A L’INSTITUT CANADIEN
520 RUB SUSSEX

O T T AIW.'A
est fies p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.PIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits, 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

la.A l’Institut Canadien-Français 
d’Ottawa, il y a tous les diu. nehés 
des séances régulières auxquelles
assiste
Hommes et femmes s’y indent 
pour entendre une conférence d’a
bord, ce qui est de rigueur, nuis 
du chain, puis de la musiqV. une 
soirée complète enfin, sur laq 'e"e 
on pert toujours compter, q;u, L. i 
sait être préparée d’avance e. q.u 
remplit deux bonnes heures que 
l’on ne saurait comment jasser 
dans une ville aussi sottement pu
ritaine que l’est Ottawa. Non sen 
lemem ces deux heures sont rem
plies et tiennent la place de celles 
que l’or passerait dans les buvettes, 

jeux de billard ou à l'exercice 
du ‘‘ flirtage,” mais elles le sont 
pour ie profit réel, pour la culture 
intellectuelle et morale de tous 
ceux qui assistent aux séances de 
l’Institut—La Patr.e.

A. PHILIPPE E. PANE!, L. B. ses canaux, etc—Brochure de J 
50 pages—25 cents.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer enM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BUREAU :

public noi î veux.un VEMMT A BON MARCHE.
Coin îles Rues RIDEAU ET SUSSEX,Workman, Bush et Cie, 

158, rue Sparks
NOTRE ASSORTIMENT DE

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.
CHEMISESSirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Pas de humbug—Encore un non 
veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l'ex-déput» 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue, 
une pareille découverte il 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. 11 est absolu
ment nécessaire de se conformer 
stiietement aux directions. L’excès 
est nuisible.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires,
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude 

sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et

CONSOMPTION GUERIE
Un vieux médecin, retiré de la pratique, 

ayant obtenu d’un missionnaire des Indes 
Occidentales la recette pour la composi
tion ;d'un remede végétal pour la guéri
son prompte et permanente de la Con
somption,-les Bronches, Catar. he,de l’asth
me, et de toutes les maladies de la gorge 
et «les poumons, aussi un remède sûr » t 
radical pour la débilité générale et toutes 
les maladies nerveuses, après en avoir 
éprouvé les merveilleux effets de guérison 
dans des milliers de cas, sent qu’il es dason 
devoir de le faire connaître à ceux qui sout
ient. La recette avec es directions com
plètes pour la préparer et obtenir de bons 
résultats sera envoyés gratis à tous ceux 
oui en feront la demande. Adress z avec 
timbre poste et nommant ce journal, au Dr 
J. G. RAYMOND, 164 rue Washington, 
Brooklyn, N. Y.

31 jan. 84

la17 mars 1883
VAt.lETE PRESQU’INFINIE DE

piMfSi
Pill?
a»»
E iïipü
«IlÜHjlSj

mis

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

aux sur
commerce de bois.—sonAvec

n’y a 277, KliE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

25 cents

M
5 mars. 1883 laLA VALERIA empêche la chute

des cheveux en trois jours. C’e6t le
tLE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE • 

Brochure de 40 pages—25 cts

résultat de toutes les expériences

qu’on en a faites. En vente ciuz E. VI ZINA-i 4 LAC. 0. Dacier, rue Sussex, chez K.
Avis aux hôteliers—Je vendrai, 

au prix cou tant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 
caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en general de l’encoura. emt nt 
qu’on lui a acco dé jusqu’à ce jour. 
Une visite < st le-p^ctueusemen! 
sollicitée.

BIJOUTIER et HORLOGER
No, 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEI. ET

DU JOUR DE L’AV
"Assortiment complet de Bagnes, An w 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montn 8 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus coc? 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl -

B. VESI1TA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ !..

1D. Martin, rue Rideau, et chez tous CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Iles pharmaciens. Voir les certificats

m—ARRANGEMENTS D'HIVER-83

P. C. AUCLAIR tA partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousüi............
Campbellion......
Dalhousie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean.......
Halifax........... .

Le train se race rd à "la Courbv 
des Chaudière ” avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Gram 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell toi 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se remi 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le Iret et les passagers, s’adresseri 

R. C. W. MacCUAIG

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

TAILLE VU MILITAIRE
OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasiu 
Mil taire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

Les messieurs désirant avoir un habille
ment complet devraient rendre une visite au 
magasin militaire Broadway où les étoffes 
dans les meilleurs goûts viennent d’être

P. C. AUCLAIR, Prop.
133, rue Sparks.

comme suit :
f8.10 a. m. 

12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9 15 p. m. 
«...m ... 11.17 p. m.
........12.52 p. m.

... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12.45 a. m

:
do
do POMMADEdo
do
tio

W EHlEdo 1 at;
do

FOIKKIKFSdo
do

G&* On peut se procurer ce» l 

publications en faisant parvenu 

le prix au bureau du Canada

Contre la chute des cheveux et U 
Calvitie. •Ottawa, uxt., 10 Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup do plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, ••nr j’en ai fait usage pendant dix 
a la ai ma famille, et avec le plus grand
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra do son usage. Tout à vous, John Hill.

Le public d’Ottawa et de 
invité à venir examiner notre 
contenant ce qn’ily a de plus 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX ET DOLMANS,
en Seaisxin et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gar 
Manchons, Gants, Oh 
mitaines.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

ses environs es 
assortimen 
nouveau e

Première qualité de draps noirs anglais 
venant d'être reçus au magasin miiita.re 
Broadway. Ces draps seront spécialement 
■pur habits de cérémonies et la meilleure 
Sace pour les avoir est chez

P. C. AUCLAIR
1

Brevetée à Ottawa et à Wasiiingk
133, rue Sparks.

Habillement» et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
moins que les nias bas prix ordinaires au 
mafitsin militaire Broadway, 133, rue Sparks
(nltwa.

arnitures de fourr res, 
Casques ei

En vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, me Numex, 
Ottawa. I—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tâte ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 26c. la 
boite. En vente chez C. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Boanez vos commandes pour habita de 
edrtmonie au magasin militaire Broadway, 
et fo meins cher de la ville. H. L. COTE

P. 0. AUCLAIR, propriétaire, 
138, RUE SPARKS, OTTAWA 

lîjthtW.

D. POTTINGER, 
Surintendant 

Ottawa. 19 Déc t
128, Rue Rideau.

Sept. 188
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LE CANADA, 22 Février 1884
me!

Bonnes nouvelles pour Hall—Certainement, Songez à vo
tre enfant que voua retrouverez 
un jour.

Gabrielle hésitait encore. Ces 
dernières paroles achevèrent de 
la décider.

—Vous avez raison, dit-elle ; 
ce que je ne ferais pas pour 
je dois le faire pour mon enfant. 
Mais, continua-t-elle, je n’en
tends rien à ces sortes de choses 
il doit y avoir des formalités à 
remplir, je vais me trouver très 
embarrassée.

—Ne vous ai-je pas dit que 
vous pouviez compter sur moi 
en toi tes circonstances.

—Alors, vous m’aiderez de vos 
conseils 1

—Oui, et si vous le voulez, 
je vous accompagnerai à Or- 
Iéane

—Je n’aurais pas osé vous le 
demander ; merci, dit-elle.

Et une seconde fois, elle lui 
tendit sa main

—Vous aviez raison tout à 
l’heure en disant que je n’étais 
plus seu'e, isolée dans Paris, re
prit-elle ; J’pccepte avec recon
naissance l’amitié que vous êtes 
venu m’offrir. Hélas ! je sens 
que j’ai besoin d’être protégée. 
Eh bien, oui, soyez mon ami. A 
partir de ce moment, je vous 
donne toute ma confiance.

Morlot ne put que serrer la 
main de Gabrielle. Mais sa 
joie était grande. Il devait être 
aussi très ému, car il passa rapi
dement sa main sur ses yeux 
pour faire disparaître une lar
me.

CHAS DESJARDINSrEUIX-X-ETOIT SIRQEoeBUYNJe vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.FAUTE ET CRIME No, 7 RUE E LIG IN,
Ans Bourgeons de 6APIN et eu Baume- Je TOLO.
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AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HUMBUG !TROISIEME PARTIE M (UlllAlfe-moi
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remtMe connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le démit r témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d’ô.re expédié à MM. i.aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(Suite)

VERITABLE ELIXIR do D" GUILLIE•OMPAe.xiis rbi-rIsixtéss :Ah ! répliqua-t-elle, en se 
couant la tête, vous ne savez pas 
encore combien est étroit main
tenant le cercle de ma vie !

Il faut pourtant que je parle 
c’est nécessaire, forcé 
pendant si je vous fatigue, dites 
le moi.

Non, je ne suis pas fatiguée. 
Alors, vous voulez bien m’é

couter ?
Oui. je vous écouterai ; vous 

pouvez parler.
Après avoirréfléchi nn instant 

Morlot reprit :
Je suis allé à Orléans.
Ellle fit un brusque mouve

ment.
—Vous êtes allé à Orléans ?
—Oui. Mon devoir était d’al

ler partout.
—Soi-. Qu'avez-vons appris 

à Orléans ?
—Mademoiselle Gabrielle, vo

tre père est mort.
—Mon père est mort ! s’écria- 

t-elle, en se dressant sur ses 
jambes d’un seul mouvement.

Le regard fixe, les bras pen
dants, elle resta nn instant im- 
mob'le comme pétréfiée. Puis 
sa poitrine se souleva, elle ap
puya une de ses mains sur son 
siège, en faisant entendre un 
sourd gémissement.

Morlot vit deux grosses lar
mes descendre le long de ses 
joues pâles.

Mort, mort ! reprit-elle d’une 
voix étranglée ; mon pauvre pè
re ! Et je ne sais pas, je ne sau
rai jamais s’il eut, à sa dernière 
heure, une pensée pour sa mal
heureuse fille !

Elle couvrit son visage de ses 
mains et, ne pouvant les retenir 
plus longtemps, ses larmes inon
dèrent ses joues.

Morlot respecta sa douleur et 
la laissa pleurer.

Au bout de quelques minutes 
s’étant calmée, elle essuya sa 
figure et ses yeux 

—Je croyais n’avoir plus de 
larmes, dit-elle ; je ne pensais 
pas non plus que je pusse éprou
ver de nouvelles blessures. Il 
parait qu’il y a encore place 
dans mon cœur pour la souf
france ! Il est vrai qu’il s’agit de 
mon père...J’ai été saisie brus
quement ; je m’attendais si peu 
à ce nouveau malheur' J’aurais 
voulu être près de lui à son der
nier moment po r l’embrasser 
et lui demander pardon. Et pour
tant, je sens que je ne pouvais 
pas le revoir. Helas ! il m’au
rait repoussée et peut-être mau
dite !

Je suis très-affligée, monsieur; 
mais, n’importe, vous avez bien 
sait de ne pas me cacher la mort 
de mon père.

—Dans votre intérêt je de
vais vous l’apprendre. Votre pè
re possédait une petite fortune, 
vous avez votre part d’héritage 
à recueillir.

—Non, non, répliqua la vive
ment la jeune fille, je ne veux 
rien, je ne reclame rien

—Pcrmettez-moi de vous dire, 
mademoiselle......

—Non, vous dis-je, l’inter
rompit-elle, plutôt que de revoir 
ma belle mère, je préfère lui 
laisser tout ce que possédait 
mon père. D’ailleurs1 mon tra 
vail me suffiit, car je sais me 
contenter de peu.

—Soit. Mais si désintéressée 
que vous sojez, vous ne devez 
pas renoncer à la petite fortune 
qui vous appartient légitime
ment. Je m’empresse de vous 
dire que vous n’avez nullement 
besoin de vous adresser à votre 
belle-mère. Je sais qu’après 
avoir eu beaucoup à vous plein- 
dre d'elle, il vous serait pénible 
de la revoir ; mais cela n’est pas 
nécessaire La maison de vôtre 
père a été vendue Madame 
Liénard à toucher sa part de suc
cession, et la somme qui vous 
revient, à vous, est déposé chez 
un notaire. C’est à ce notaire 
seul que vous aurez à faire. Je 
l’ai vu, il vous attend.

—Ainsi, vous me conseiller de 
réclamer ?

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian. do 
La Phcenix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

m. $40,000,000

TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BIL1 i'.UX 
Préparé par Q-A.GE3, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Bermain, PARIS
OACrB, >at nn dw mvJieiiraenU les plus 
Purgatif e6 comme Dépuratif.

Familles é.toi -nées des secourt médicaux et 
considérai)’.»! do un..’, c.suicnts.

VUES dO T'Éltjrir tie Uniltlé, pn'm'v m PAUL 
efficaces, les plus utiles, les plus écoivimi'inM 

Il est surtout utile aux Médecins de cnmi-ayne,
A la classe our Hire A laquelle U épargne due frits <

L action de fÉLixiR GUIULIÉ est toujours i Au llau d'exiger ura dlite tirift, il ut Utile qu'un ; 
■ bienfaisante. bon rep*s so-tpns :« soir du jour où on en fait usage «
» Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut être adm n.stri arec ur. égal succ-s i la «

1 que rafraîchissant. Il aide et roi r g» toutes les plus tendre enfance comme i la plue rxtrimr [ 
secrétions et donne de la force aux erg ces 1 ut. esse, sans tra nte daucuee espèce i accident.

Une experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixtr dits U lié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1- CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE U D\ JS ENTERIC, 
o. AFFECTIONS GOUTTEUSES e RHUMATISMALES, 

dans les MALADIFS «m FEMMES, des ENFANTS, du FOIE et dan» tout* lv« Ma'adlea congest vos
Dit Bnmre, qui ni ti > «.Trait* de Médecine nielle, est jeiitf à clique booteill* de Véritable ELIXIR BUIILIÉ. 

Dépositaires à QU BEC : J>r Ed. florin «X» C*, Ph,m-Ch314, rue Saint-Jean.

commeCe-
Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

DE MM. I.aviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.

12'boîiez-vous la bonté de m’envoyei 
tes de la Valeria. J’en ai fait 
boîte et le résultat a été tel que 

cheveux sont repoussés très épais, 
sieur,« ici ayant été témoins que cette pom
made m'a- donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent*
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l.nis. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Plu!
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.
□aaixxtnn::üL^ocDi3EM£D; 
TRÉSOR Ou LA GORGE !EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

.fj Médaille d’OR, Pans ^
Diplôme 4'Honneur

réduits : PASTILLE? t, A. GICQUELSirop1 aARGENT placé sur garanties/e première

LES capitalistes trouveront lenr>vau- 
tage à correspondre av *ç

Au CHLOR T> ;» POTAB3E 
If reaMc herviiV"» p*r «.«liri.it iw «taNttre le? 

Mm 4c floua, Ext** îles ât fia, 
âœj avilie, r . neintit, 

iphtfeM, Croup. loi)ir:, ;• tmh U U toechi, 
salivation a'trr t. ?%rlst.

QUINALARCd'tIENS de L’OUEST ! 

lûmes in 8, de 800 

' 21 gravures—$3 '

FerrugineuxM. Chas Desiardins.fjfê*En vente chec C. O. D acier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa. CHLORATF P TASSECe Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p-ésente quelques difficultés, soit à 
-fuue du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation du malade. 

conte ■
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8 AN O, 
SUITES du COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
n*poi1tatrM à Qutbeo : D* Bd. MORIN A C*. 

Pbiraicleis-Chtalitae. 11*. iieleiit-Jeii.

itii. ou Bi. a- —< xiti

,„"Æ te
[Hache fi-i» t#u-jt Bcro-r n. nrnwoaaj/. 
Pnurnter St-edey l'm <•« Me., >at ,»•■ -
rT‘‘ r aIt'Lles oicç jil i#

«ur \r ,, *i ->n *v le ptu» -, droit lo comptergj.’sasr’
* Contre l* A/dhr». Vh'ounn» • I -, Inn-
* lul'çnw des A ""/ rl i/r* dp / k i yn.r et dq
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r uiiu niêlion'i'-n ifr.inê-

INK CURE ITOMAXTE de Commerce et Droite d’AuteurMarques i 
gis très. 
1er déc.Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement la c hevelure il y t deux ans. Pen
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus >a curiosité de m’en servir 

J’en ach.ttai une boite chez MM. La vio
lette "ît N ;lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el1 sr suffi à me rendre ma cheve
lure d au Lie t’ois, un peu plus claire cepen - 
cant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n-e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résul 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'atti*ster X tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certificat de 
jiropio mouvement, en justi 
naissance jour l’auteur d 
leuso déc

McVEITY & DESROüIEItS
ÈLE: LOEDBEA- 

-D ET SIR JOHN 

)NALD—Brochure 

25 cents.

Avocats Nolllcltears

56 RUE SPARKS, OttawaUn instant après, il prit con
gé de la jeune fille.

Ils avaient décidé qu’ils par
tiraient le surlendemain pour 
Orléans.

Quinze jours plus tard, Ga
brielle quittait la cité des Fleurs 
pour aller habiter rue Guéné- 
gaud dans une maison voisine 
de celle où Jdemeurait l’inspec
teur de police. C'est ce dernier 
qui avait loué, au nom de mada
me Louise, le logement qui se 
composait d’une chambre à cou
cher, d’une petite salle à man
ger et d’une cuisine.

Le mobillier avait été acheté 
par la jeune fille: en compaanie 
de madame Morlot, chez un mar
chand de meubles du voisina-

-> ,1t.. non. ,-u' 
t.n. ir, A.'lvf- 

II- Pswtlllee »

1 nii.N A GICt.UEL.Mi" r i’ i ,«.f Unswie,M!» ?

■ onaojQatBLioiatsstxiaœoi
M. Ernest 

district d'Ottawa. 
11 fév. 1884

Desrosiers suivra les cours du

l.la iwhI'" IOtiHltr II' Ed « iRUfci M Jeâl

GRAND

Magasin do Inibivs
DE

L. GIltTTON,

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

’“""ASTHME
Par la POTOM du

UCléry
Dépoiitalrei à Québec : D’Ed. MORIN * C“. ;

LA SANTE UN DEVOIRltat.

i LA MALADIE UN Ultltt !
DE L’OTTAWA.

ce et en rec 
e cette mervjour r auteurar ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

etc—Brochure de J 

5 cents.

ouverte. Entrepreneur Meublibr, Menuisier,PIERRE DAME.

N'». 530, Rue SUSSiX, OttawaMontréal, 23 Juillet 1883.

AU CLERGE M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,------DU------ Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,'Construction et réparation de MaisonsDr. BAXTEIt.

Le SEUL KtMDEVEtt i’AL
0TTAW1 PLATING WORKS McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
<’1IAI'DIEREN, OTTAWA,

Et à MA TT A WA, P.Q.

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

ge-
Gabrielle avait touché la som

me de quarante-deux millefrancs 
ehez le notaire d’Orléans. *

Sur le conseil de Morlot, et 
par ses soins, la presque totali
té de ceite somme avait été con
vertie immédiatement en titres 
nominatifs trois pour cent de la 
dette publique.

La jeune fille avait juste deux 
mille francs de rente. Pour une 
autre, c’eût été peu, pour elle 
c’était beaucoup. Elle n’était 
plus obligée de travailler pour 
gagner son pain quotidien et 
elle se trouvais pour toujours à 
l’abri de la misère.

—C’était toujours ça ! se di
sait l’agent de police.

Et il se frottait les mains.
Le brave homme était con-

CAUCES.
PA TEMS,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

C0NTR1 LA

Dyspepsie, Perte d’Appellt, 
Indigestion» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

des ouvrier!

la
WRIGHT OU 

TION ET COM

IE BOIS—Etude

MCDOUGALL i CUZNER.ON DEMANDE 31 octobre 1883. laPRIX, 26 cto. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. D AC 1ER 

Ottawa.

Z"\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge, soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

AVIS PUPLIO est donné par le présent, 
l’une demande sera faite au Parlement, ù 
prochaine session, pour obtenir un acte 

constituant la Compagnie du chemin do 
ter <l#t Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GL0BEN3KY, BISAILLON it 

BROS-sEA U, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

16 eai 1883. lan
! quCalices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

mmencements de 

i l’Ottawa et sur 

erce de bois.—

Sirop des Enfants du Dr Goderre
rop est prépa 

< rée avec 1’ approba
SK tion des professeur 

del’E oie de Médf 
«Max cine < de Chiru.- 

e de Montréal 
• ulté de Médeci 
de l’Unirersiv 
Collège Victo»

3 f.

Ce si
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes funèbres
ter 265 et 261

BUE DAEHOENIE, 
OTTAWA,

'

i fla.
M ry mmn;Poudres de Condition d'Alexandei

HOUI.EN rom les ItOUNO»
i yj&} Le sirop des en* 

Y/'/li‘infer/ ^ant8 eat flupérieu. 
LJlLs2t&r/ à toutes les prépa 

rations calmante 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pli t 

grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godsrbe e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatf 
Unis

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

% AVIS AUX ENTREPRENEURS.•BT ADI ABStent.tDE FER CANA- 

PACIFIQUE - 

40 pages—25 cts

On recevra à co bureau, jusqu’à MER
CREDI, le 5ème jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cri ption “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec, pour la 
tion et Vachève 
Halle u’K ercice Militaire a 

Quebec, 
a obtenir au Ministè 

dies à Ottawa, et au bureau 
formules de soumission • t 1

llKDKClim CELEBRES Le seul établissement de ce genre 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres fun 

Les personnes donnant leur com
mandes an moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage des demandes.

SÛT Un peut sradr« sser chez M. 
Seuécal la niit comme le jour.

XII
LES ENFANTS

Les époux Morlot étaient vé
ritablement de bonnes gens, 
ayant, comme on dit, le cœur 
sur la main. Dès les premiers 
jonrs, la femme témoigna à Ga
brielle une grande affection, et 
tous deux donnaient à la jeune 
fille, de nombreuses preuves de 
leur dévouement.

Celle-ci ne tarda pas à appré
cier leurs excellentes qualités et 
elle ne put plbs douter à la sin
cérité de leur amitié. Elle se 
félicita de les avoir rencontrée, 

elle savait combien elle 
avait besoi) d’aide et de protec
tion.

Elle se sentit rassurée dans le 
présent et nn peu moins inquiè
te en face de l’advenir.

Seule an monde, sans famille, 
sans parents, c’est presque 
famille, qu’elle trouvait dans ses 
nouveaux amis, dont l’affection 
était aussi discrète que pleine 
de dévouement.

Après s’être tenue d’abord 
vis-à-"*is d’eux dans une certaine 
reserve qui n’était peut-être que 
de la timidité, elle se laissa aller 
peu à peu à une douce confian-

de famille 
enfantsPOUR LES

C^la.e'vaa.ixLX construe-

f
Agent a Ottawa C. STRATTON. mentdune

avant le
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

i * VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle, 
bres dans tout le Canada j>our leui 

efficacité ne se trouvent que chez 
STRATTON. Je mets donc le public ci 
garde contre les contrefaçons.

On pourra ontenirau flimia 
Publics à Ottawa, et nu b

re des T
Poste,

es de soumission * t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou

de
M. L PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

Montrée

commence

tENS-FRANÇAIS

-Discours pronon- 

le 4 octobre 1882

soumissionnaires sont 
leurs offres ne seront point prises en c 
dération si elle ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront être conv 
blement rempli , et. i elle- ne portent 
propres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics

avertisT. ALEXANDER Pi ules de Noix Longues Comioiée;1883. la.ta0 Nov. 1882f: De McOAL»
Recouvertes etL. A. Olivier Paul t. c. dumais, •s nurummi ^

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de- 
nde des propriétaires de limites, de 

es et de terrains miniers, ainsi que 
ournal d’arpentage (Field Books). 
: 23 rue de V Eu lise, Ottawa.

AVOCAT.
Pour la guéri 

« ■ son certaine d 
toutes les allei 

BtEtions billet

1omme égale à cinq pour 
de la soumission. Oe 

confisqué si le soumissionnaire 
sur demande de 

intégrale- 
est pas acceptée, 
imissionnairc.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. :V

mm*y .pour une 
cent du montant 
chèque sera
refuse de signer le contrat 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas 
ment. Si la soumission n’ea 
le chèque sera remis au sou 

Le Ministère ne s’er.;;age à accepter ni la 
plus basse, ui aucune -tes soumissions.

Par ord e,
F. H. SNNIS, 

Secrétaire.

Z?er,PÛT ARGENT A PRETER ■ torpeur du 
I maux de 
Bin di ges tient 

^jetourdi-seme 
et de

le mauvais fonctionu-

car têvOttawa. 3 janvier 18X3. 1er
Bureau * HîCALV

; se procurer ce» > 

i faisant parvenu 

au du Canada

mi
ie*J. A. POMiMILLK

BOUCHER,
Etal No. 14, Mié By,Ottawa

toutes
NCLVCLLE BJLULRi malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée i 
mme étant un des plus sûre et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
ptas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 import» 
Quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
on des personnes âgées. Les Pilules ce 
Noix Lo OURS COMPOBÉSB, D* McOàLS, BOB’ 
préparées avec soin, avec an extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang nam i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. 1. MsGALl, Chimiste, 
Mentréai,

coi
effiJIJOUTERIEjj Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Février i88?.une
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

SPKl CINEBloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. > X Une des

ces
ium B prepe-
,0 rations of rtes jusqu mn 

an publi-, our lo soulage
ment imn .diat et la gc/« 
rison de 1 Toux, du Rhnn», 
de la Bronchite, de l1 £; - 
rouement, de la Croup» e*. 
de toutes le=t maladies de a 
Gorge et dt-s Poumons.

A vendre partout à 26 et 
’ 60c la i.outeille.
B. E.McOALB, Chlmietr , 

Maatré i

M. C. H. DOUCET a transporté son ate
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
réilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

i VEAU
bin< 

de ma»
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etik,
A des prix qui défient toute eompé 

tition. G. H. DOUCET,
ce. PropriétaireUne visite est sollicitée. 

Ottawa, M mass Mit
C

(A suivre.) im u2 Ht. Il I



Ottawa et Hull,

L’assemblée léj 
ronto a adopté, hi' 
qui seront envo\ 
Excellence le m; 
downe, et l’autre 
le marquis de Lor 
souhaite la bienve 
gouverneur, et la 
Je marquis de L 
qu’il porte au Can 
connaître avanlag 
gleterre.

LA LOI ELI

Le Monde expr 
son regret de vc 
fédéral passer une 
miner le cens < 
confrère représeï 
enlever aux provi 
qui leur a été lais 

Depuis 1867 les 
ont en effet cou 
toral ; ce sont elle 
miné qui serait et 
électeur môme < 
ce privilège qu’on 

Le parlement fé 
le droit de mettre 
d’organiser à sa 
électorat. Seulen 
vient aue cette 
droit strict qui co 
temps l’en lève me î 
pour les province: 
moment où le cri 
est plus fort que

1MMIG1

Le comité sur 
eu sa première ré 
M. Lowe, du dép; 
culture, a été < 
M. Lowe, l’immi 
en deux classes 
pour s’établir er 
qui prend la rou 
rent pour aller ai 
nombre total des 
dant l’année 1881 
en 1882, 118,116 
et en 1879,61,055 
gration h Toron 
que le nombre 
moyens de subs 
actuellement, éti 
117 femmes et 4, 

En réponse à 
Lowe dit que 
n’accorde aucu 
grants qui passe 
pour aller aux I 

M. Lowe dit 
d’établir quels si 
qui vont aux Et 
restent en Caria 

Le nombre de 
dant l’année 18 
contre 112,458 
chiffre de 133,3 

des Et;

Kî

i

ven-.s 
desquels 11,8 JO 
dieus repatriés.

A
LE SERVIC

Le rapport di 
Postes nous d 
détails sur ce si 

Pendant l’ar 
s’écouler un s 
mandats poste i 
Canada et l'Al 
Belgique, la 
les Barbades e 
serrice était dé 
gleterreet les l

>

s*

6e année

abonxemi

Payablefd’avance, paifai 
do quati 

,do un ra< 
Edt. Hebdomanaire, par

LA SIH1ÉTK

t LE CA

b
i

i.r *

JS
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

3 c:. y-u.i*-'

CHEMIN DE FER

“CANADA mÆW
LA

VOIE la plus COURT £
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAt,
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

Ars angemeiit# d’iiiver, oom- 
mensaut Lundi, 24 l>ec. 18SK»

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’iieures suivante (3 minutes en avance 
sur l’heure d’Ottawa.

* CONVOIS a PASSAG-EESi 
Tous Los Joui s 1h

S-S
H

II 15
H

CHARS PULLMAN.
6 354 30 ILaisse Ottawa.... 15 Raccordement à la gare Bonaventurc, de .Mont 

réal, a-ec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

A partir du lundi T9, Nov. 
culeront comme suit •
Fur tant (l'Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.35
4.50 il.m. 8.20

0 508 00Arr. à Montréal... 145

4 30Laisse Montréal.. 00 45

9 00Arrive à Ottawa. 12 1530
1883. les trains cir-

LES CELEBRES CflARS PALAIS Montréal.

CALUMET. LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Amérique, 

sont att ichesaux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

Montréal.«le
8.4 Ari2.20

8.00

Ottawa.
4*30
s les convois à passagers se rend nt direc

tement à .Viontréal, s ns changement de chars 
ni qe locomotive et indévend mment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Üt 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Statiot 
Ronavtnture à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
8t-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.IC 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Cr train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.4 
matin se raccorde avec l’express de 
venant de Boston et New-York viâ Sp 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-Yi 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.:

TouEn connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax. Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottxwa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, D-troit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U & B. R. R.

12 20 p.m—Express pour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se leliantà North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et tout s les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

10.30 p.m.—Train express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest vià G. T R.

Pour les billets, le prix du passage, les
siège dans le char-salon, la table des 

informations

du
ing

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag rs pour le Sud etj’est changent de 
à la gare Bonaventure â Montréal où li

ftais extrbagage est transfér
lopassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

ra et sans que

es billets et tout autre renseignement peu
vent ét-e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déuôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains Boni 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mie 
l’heure d’Ottawa.

nutes avec

D. C. LINSLEY,
concernantheures et autres 

les passagers, s’adresse*' au bureau des 
billets.

Gérant
E. C. WINNIE,

Agent gôn. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883.ir 36 RUE ELGIN. “Wt

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Génêral des Passagers.

ARCHER BAKER,
Surintendant-général.

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITnES 
ET DE DECGRA1I >N 

No. 208, Rue lfAUIOÜSIE, Ottawa

W.C. VANHORNE,
Admimstraleur-généra1.

UTILKSs AGRÉABLES
Présents de Noël ! G K0, GILBERT

____  .^Propriétaire

CHOISISSEZ —
M. GEO. PHILBERT. se charge 

man le que l’on voudra bien lui donner, 
très modérés et ouvrage garanti.

chands de la ville et de la cam- 
e tont priés d’aller lui rendre une 
; avant a’acheter ail1 e

GEO. PHILBERT,
‘ÎOS. EUE UiLHOUSIE.

a là». 1884.

TENU PAR

de toute
Un Set de Chambre Un fauteuil, 

à coucher. Prïï 

Les mar 
pagnt

Une étagère.
Un porte gaz 
Une corniche. 
Une jaidinière. 
Un banc à piano. 
Un fauteuil.

Un buffet.
Une bibliothèque.
Meubles pour salon.
Table de ce 
One berceuse.
Une table de t 
Un bureau à 
Un miroir.
Un canapé.
Une ottomane.
Un petit b 

les pieds.
Un...........  Un

Oh l père Noël, xnr'.tez un double attelage 
et venez vo.r vous l âme au

Un berceuse pour 

chaise pour bu-

pa°sage
toilette bal

Une

Un garde rc 
Un pupitre. 
Un secrétai Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurs de Brevets <tInventior 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants ans Etau - 
Unis. en Angleterre et en France.

anc pour
df> dame

UnUn

MAGASIN PALUS DE MEUBLES.
38 BUE RIDEAU.

JACOB ERRATT
la27 octobre 1883

—Faites Pesant de ta TALE 
KIA. C’est la meilleure pom - 
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. DACIEB. 
Pharmacien, me Basse •

J. CODRSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria, 

Vls-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Oht.

B. P —Boite 68. 
| 74 Fév 1883

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA ”
ET DU

G »

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes soi tes

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE :

Têtes de comptes,
Mémorandums,

Carles d'affaires,
Cartes de visite, 

e Chèques,
Billets, 

Traites, 
Enveloppes,

Cilalogues,
L:stes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,
Placards,

L* tires funéraires,
Etc., etc, etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o s sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions 

Fiat,
Inscriptions,

Etc., etc., etc

FOUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs sim vies de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’électeurs.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

BfiL Les ordres envoyés par la Poste 
reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA” quotidien, par an, $3.00 
“LE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.oq

Tout abonnement est invariablement 
payable d'avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

22 Février 1884

Grande Vente à Sacrifice
-------DE--------

«AIMS, VAISSELLE
I T VERRERIE

Tout doit esre vendu au prix coûtant afin de faire place 
pour les nouvelle# niarclian lises du printemps qui nous 
vleiiiieiit^d’Enrope.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

JE CANADA.
4t

JOClËTÉ ST JEAN BAPTISTEfaire destituer madame Waller 
comme exécutrice testamentaire de 
son mari, feu le commodore Wal
ler. Creamer prétend que la suc
cession lui don 8250,000 et que 
exécutrice n’a pas iendu compte.

TAPIS, TAPIS rte.
MAISON DE TAPIS

A l’assemblée annuelle de la so
ciété Saint Jean Baptiste du comté 
de Prescott, section Saint Eugène, 
les messieurs dont les noms suivent 
furent élues officiers à l’unanimité: 
Président—A Routhier.
1er vive-président—L Lavigne.

D Letebvre. 
Secrétaire—P G Valois, M.D. 
Trésorier—N Touchette.
1er com.-ord.—J Quesneville.

P Lanière.

D’OTTAWA.
CUEILLETTES DU REPORTER—* ’ • -V'ïh grand assortiment, les meil- 

Jkjaçr s, et ha plus bas prix en 
fait de 2e doUne compagnie dramatique 

étrangère jouera, ce soir, à l’Opéra.

M. Tassé, M- P., a eu, ajourd’hui, 
une entrevue avec Son Excell. nce 
le gouverneur général.

Les courses au trot qui devaient 
avoir lieu sur le lac Leamy, hier, 
ont eu lieu cette après-midi.

Mardi prochain, à midi, MM. les 
curés du dictrijt d’Ottawa auront 
un dîner au bazar de l’orphelinat.

Les dames de la congrégation 
Sainte-Anne ont dli.é, hier soir, à 
5 heureA, au bazar de l’orphelinat 
Saint Joseph.

L'enquête sur le cadavre de Ma
loney, tué par l’explosion d’une 
mine, ces jours derniers, a été 
ajournée à ce soir.

La conférence qui aura lieu di
manche sera donnée par M. Nap. 
Monlpetit. Nous sommes certain 
d’avance que la salle sara remplie.

Le» élèves du collège d’Ottawa, 
ont célébré, hier soir, par anticipa
tion, l’anniversaire de Washington. 
Il y a eu concert et discours. -

M. F. Bon’her, violoniste distin
gué d’Ottawa, prendra part au 
concert qui sera donné à la clôture 
du bazar de l’orphelinat St Joseph.

Les membres du club Frontenac 
se sont sellement bien amusés, 
hier soir, au bazar de l’orphelinat 
Saint-Joseph, qu’ils se proposent 
d'y retourner lundi prochain.

Les élèves du collège d’Ottawa 
ont prés nté, hier soir, une adresse 

révérend Père Soulière, assis
tant supérieur-général de la con
grégation des Pères Oblats, actuel
lement en visite officielle au col
lège.

„„r< /relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, <J limite re

el Meuble» «le tonie sorte. 2e do
ils

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS. COUR DE POUCE

SHOOLBRED et Cie.
I Présidence du juge O’Gara |

Ottawa, 22 Fev. 18?4.
laOttawa, 17 Déc. 1883.

Adnie Rafler, une prostituée, accusét 
d’être une habituée d’une maison de pros
titution tenue j ar Mary Garvin, est con
damnée à 12 mois de détention à lu ré
forme de Toronto.

Elizabeth Thigh, même olfeuse, 
habituée d’une maison dé 
tenue par Rose Malette, rue 
condamnée à six mois de prison aux tra
vaux torcés.

Théodore Tupper, accusé d’avoir en
foncé la porte d’une maison appartenant à 
son beau-i>ère, est condamné à $20 d’a 
mende et $2 de frais ou deux mois de pri
son aux travaux forcés.

Adolphe Binette, accusé d’assaut grave 
sur la personne d’un.nommé Thibault, sur 
la rue Chapelle, hier soir, est condamné à 
$10 d’amende et $2 de frais ou un mois de 
prison aux travaux forcés.

Thomas Smith, même offense, même 
pénalité.

Deux marchands, pour avoir refusé 
d’enlever la deige sur le trottoir en face de 
leur magasin, sont condamnés à $2 d’a
mende et $1 de frais.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
EUROPE

Paris, 21—François Coppèe et 
De Lesseps ont élus membres de 
l’Académie.

Londres, 21—La chambre des 
communes a de nouveau voté l’ex
pulsion de Bradlaugh par 
jorité de 266 contre 173.

ETATS-UNIS

Washington. 21—Le Mexiq 
donné avis qu’à partir du 15 mai 
prochain, un droit additionnel de 
cinq pour cent sera imposé sur 
tous les objets importés.

La compagnie du télégraphe 
“Bankers and Merchants” a offert 
d’expédier toutes les dépêches du 
gouvernement à plus bas prix que 
ne peut le faire le gouvernement 
lui même.

Lamoure, Dak, 21—Trois ou 
quatre omnibus, attendus ici lundi, 
ne son' pas arrivés, et on n’en a 
pas entendu parler. On pense que 

* les conducteurs et les passagers ont 
péri dans l’ouragan. L’omnibus 
Êllendale a été trouvé à mi-chemin 
entre Eamoure et Yankton sans 
dessus dessous. Le conducteur a 
été trouvé dans une maison, à 
deux milles do là, gelé à mort.

CANADA

Montréal, 21—L’ex-échevin Moo 
ney se présente comme candidat 
dans le quartier Saint-Laurent.

MM. Abbott et Hodgson ont ou
vert des laminoirs considérables.

Un jeune garçon de 14 à 15 ans 
a ôté violemment renversé par une 
voiture conduite rapidement dans 
la rue Notre-Dame.

Porté en toute bâte à l’hôpital 
Notre-D: me, l’enfant a reçu les 
soins immédiats du Dr Bross- u et 
des autres médecins de l’institution 
mais son cas est désespéré « ‘ on 
n’a aucun espoir de le sauver.

11 a la mâchoire gauche fracs «sée 
et le col ouvert depuis l’oreille 
jusqu’au larynx, horrible blest re 
par laque.le le patient respire e' 
renvoie lu sang. En outre, l’.vi 
droit est entièrement sorti de son 
orbite.

Belleville, 21—Une associai;on 
llbé ale conservât:ice de jeun s 
gens a été formée, hier, dans culte
ville.

prostitution 
Chapelle, est

une ma-

ue a

NOUVEAUX AVANTAGES

PRIMES DE VALEUR

Tous les souscripteurs du Canada 
anciens et nouveaux, qui paieront 
au moins six 'mois d’avance à l’édi
tion quotidienne auront droit à 
l'une des primes que voici :

Un portrait de sir Hector Lan- 
gevin, ministre des travaux publics ;

Un portrait de l’honorable M. 
Chapleau, secrétaire d’Etat ;

Chromos représentant les sujets 
suivants : L’Enfant maussade ; le 
Jeune Etudiant ; le Premier Baiser ; 
Lever et coucher dusoleil ; La 
mère et l’enfant ; Panier de fleurs.

Ces portraits et chromos sont 
d’un rare fini et de grandes dimen
sions ; ils valent au moins une 
piastre chaque.

Notre agent passera à domicile 
ponr faire voir Ils chromos. Un 
pourra aussi voir les échantillons à 
notre bureau.

Chaque souscripteur pourra faire 
le choix du portrait ou du chromo 
qu’il désire obtenir. Il lui sera 
envoyé dès qu’il nous aura été 
indiqué.

Les mêmes avantages sont offerts 
aux abonnés qui paieront une an
née d’avance à l’édition hebdomo- 
daire.

Les dommages causés par le 
commencement d’incendie, avant- 
hier soir, chez M. J. L. Kicha-d, 

Lalhousie, sont évalués à$100. 
Sans le prompt travail de M. Ri
chard et ses employés les domma
ges aui aient été considérables.) Les 
pertes sont couvertes par les assu
rances.

rue

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents 
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleur remède pour calmer l’irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner
veuse, et pour donner un repos lépar 

“ Du houblon sous quelque formel ”

CHAPITRE I.

Demandez aux médecins les plus éminents:
Quel est le meilleur et seul remède 

lequel on puisse compter pour la guérison 
d3 toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulière 

mes?”
Ht us vous répondront explicitement et 

eimihatiquemen. “ Buchu.”
Demandez aux mêmes médecins ;
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re

mède pour toutes les maladies ae^ foie et la 
dispepsie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils vous répon-

M an drake ! ou Dandelion 1
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

inée avec d’autres d’égale valeur.
rés dans les Amers de Houblon,

AViS SPECIAUXfem

Les parents tion indulgents qui 
pi rmt ttent à leurs enfants de 
manger avec excès des viandes 
salés, des pâtés riches, des gateaux, 
etc, devront taire usage des Amers 
de Houblon pour prévenir l’indi 
gestion, l’insomnie, la maladie, les 
douleurs, et peut être la mort. 
Aucune famille n’est en sûreté 
sans i n avoir dans la maison.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O, Dacier, Ottawa. .

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523,
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais. vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

Avis aux sports—Le restaurant 
Iromois. tenu par M G. Gratton, 
cil face de .a gaie Union, invite les 
sports
l’occasion des courses annuelles au 
trot cette semaine. M. Paré, gérant 
de l'établissement Gratton, fera 
honneur aux visiteurs en leur don 
nant les vins, liqueurs et cigars de 
première qualité. Le public y est 
invité.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j’offre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu'à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faire une visite à la librai
rie Canadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

Ii’iMortilnlion en Californie

(Dépêche au Canada)

San Bernardino, Cal. 21—Il y a 
trois piecu: d’eau dans les rues ci ; 
les maisons sont inondées.

La ville de Fnllbrook est complè
tement empor ée par les eaux. 
Plusieurs habitants manquent à 
l’appel et on les croit noyés.

Les plantations d’orangers et les 
vignes de la vallée de San Gabriel 
sont détruites.

combi 
Et incorpo

[suite le mois prochain]

LES FRONTENAC EN RA- 
QUETTE-3

Visite au Bazar
Hier soir, a eu lieu la sortie ordi

naire des membres du club de 
raquettes u Frontanac” au nombre 
de 60, avec drapeau et insignes.

Après avoir parcouru les prin
cipales rues de la basse-ville et 
salué l’ex-maire Saint-Jean et plu
sieurs autres citoyens influents, les 
“ Frontenac ’’ sont allés rendre une 
visite au bazar de l’orphelinat St 
Joseph, où un somptueux goûter 
les attendait.

Après avoir rendu amplement 
justice au menu, l’on procéda à la 
votation. Une somme considérable 
de bulletins et de pièces de mon
naie fut veisée en faveur du club

Fronctenaç.”
Les clubs “ Les Trappeurs,” de 

Montréal, et " L’Auror.i,’’ de Qué
bec, out fait connaître leur inten 
lion de prendre part à la votation 
en faveur du club “ Frontenac.” 
Aux membres des clubs “ Le Ca
nadien ” et le ‘ Castor ” d'Ottawa, 
de faire appel à leurs homonymes 
dans b s autres villes de la pro
vince de Québec. Leur popularité 
est en jeu.

l’on vante

Résumé Télégraphique

—La rivière Thames, à Ontario
est débordée.

—Le consul autrichien a envoyé 
à El Mahdi £2,000 pour la rançon 
de certains missionnaires catholi
ques.

—Il est encore tombé beaucoup 
de pluie aux Etat-Unis et les riviè
res montent de nouveau à Cincin 
nati et à Cairoj 111.

—La proclamation du général 
Gordon concernant le trafic des 
esclaves ne s’applique qu’aux ser
viteurs domestiques.

—Le Dr Zuterfort, le champion 
du monde pour le jeu des échecs, a 
joué à Québec 29 parties consécu 
tives et en a gagné 25.

—Le montant des souscriptions 
recueillies pour venir en aide aux 
victimes de l’accident du chemin 

' de fer à Humber, est de 813,550.

—La résidence de M. A. Kenne
dy, ex M. P. P., du comté de Mé
gantic, à Saint-Ferdinand, d’Hali 
fax, a été réduite en cendres. M 
et madame Kennedy n’ont réussi à 
sauver leur vie qu’avec beaucoup 
de difficultés.

—L’ei sénateur Creamer de New- 
York, a présenté une pétition pour

rue

à lui rendre une visite à

Véritable spécifique— Comme re
mède pour la bronchite et les rhu
mes, employez la Diphthérine du 
Dr A. Lacerte, le seul véritable 
spécifique contre la diphthérie et 
autres maux de gorge. 50 cents h 
bouteille, chez tous les pharma
ciens.
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